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comme lieu, d’observer ce qui se joue dans l’expé-

rience vécue par chacun dans un environnement où le 

collectif prime. C’est aussi mettre au jour la diversité 

des habitants, enseignants et élèves au premier chef, 

mais aussi tous les autres personnels éducatifs : vie 

scolaire, assistants sociaux, infirmiers, animateurs, 

parents, élus… en bref, tous ceux qui entrent et sortent, 

se croisent, parfois se confrontent, chacun ayant un 

rapport singulier au lieu école, mais aussi à la fonction 

et au rôle qu’il est amené à revêtir entre ses murs. 

L’école est donc fondamentalement un lieu « public », 

aux va-et-vient ininterrompus et, pour reprendre Olivier 

Lazzarotti avec lequel nous avons conçu ce numéro, 

« un lieu en mouvement et un lieu de mouvements ». 

Un espace à la fois ouvert, et fermé.

Choisir ce point de vue particulier, c’est aussi se décen-

trer du « lieu classe » pour porter le regard sur d’autres 

espaces et y observer d’autres interactions et d’autres 

cohabitations. Les habitants de l’école passent certes 

du temps « en classe », mais cet « espace-temps » ne 

concerne finalement qu’une partie d’entre eux – ensei-

gnants et élèves – et qu’une partie de leur temps. Il 

ne saurait donc résumer à lui seul et leur rapport aux 

savoirs et leur rapport aux autres et au Monde. Nous 

proposons donc d’aller explorer, en particulier à travers 

les articles respectifs de Muriel Monnard et Séverine 

Depoilly, ces « espaces de transition » que sont par 

exemple le réfectoire, les toilettes, les couloirs ou encore 

les lieux d’entrée et de sortie de l’établissement. Sou-

vent perçus et considérés comme secondaires et « à la 

marge », ces lieux sont ô combien essentiels pour tous 

les habitants : non seulement porteurs d’apprentis-

sages, particulièrement sur le volet de la citoyenneté et 

du vivre ensemble, mais aussi vecteurs de socialisation 

et de construction identitaire.

Ce sont ainsi dans ces interstices que la culture juvénile 

se déploie le plus et le mieux – avec ses débordements 

inévitables –, innervant nécessairement les espaces 

considérés comme plus nobles et plus centraux, à savoir 

Lorsqu’on pense à l’école, les premières 

images qui émergent sont celles de la salle 

de classe, de la cour de récréation, des cou-

loirs… L’école est cela, mais aussi bien plus 

que cela. Elle est non seulement un lieu, au 

sens plein du terme – avec sa singularité, 

qui permet toujours de l’identifier et de la 

différencier dans un territoire donné –, mais 

aussi et sans doute avant tout un espace 

symbolique, avec son cadre normatif défi-

nissant les règles d’une vie collective et les 

finalités des apprentissages dispensés. C’est 

enfin un espace subjectif, tant il est vrai 

que chacun en a une expérience propre et 

singulière, loin, bien loin de l’image de sanc-

tuaire vierge de toute expérience sociale sur 

laquelle est bâtie son histoire.

À travers ces différentes expériences, se joue 

ainsi dans et autour du « lieu école » des ten-

sions/dilemmes qui questionnent et bous-

culent ses frontières, et par là même sa spé-

cificité en tant que lieu. Comme le rappelle 

à juste titre Michel Lussault en ouverture de 

ce numéro, « l’école ne peut pas être indiffé-

rente à l’expérience singulière du monde », 

cette dernière, qui se joue des frontières et 

peut faire irruption dans l’école, s’incarnant 

également dans une expérience collective 

et partagée.

Aborder la question de l’école par le prisme 

de l’« habiter », et donc de « l’habitation » 

autant que de ses « habitants », est une 

manière d’interroger autrement l’école 

Habiter l’école ou la recherche d’un espace singulier ouvert sur le monde

é d i t o r i a l

  Régis GUYON
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la salle de classe. Il s’agit, comme le suggère 

Serge Rénaudie dans l’entretien qu’il nous 

a accordé, de « s’inscrire dans le vide [de la 

ville], dans les relations, dans les énergies, 

dans les liaisons que le vide autorise ».

(Re)mettre les habitants au centre du jeu 

permet de penser l’école autrement, de 

l’appréhender dans sa globalité en la repo-

sitionnant comme un lieu de construction 

d’une citoyenneté partagée, de dialogue et 

de médiation, porteuse d’une culture com-

mune. À trop envisager l’école comme une 

collection de lieux et, partant, de métiers 

distincts et sans rapport les uns avec les 

autres, on prend encore le risque de les 

compartimenter, chacun figurant un ter-

ritoire propre, préservé du regard et des 

usages potentiels de l’autre. Exemple pro-

bant, la « bataille » des rythmes scolaires 

s’est aussi jouée sur le terrain de l’habiter, 

de la maîtrise et/ou du partage des espaces 

par les différents usagers convoqués à cette 

occasion, cherchant le potentiel intrus (et 

l’acte d’intrusion). Fondamentalement, elle 

a porté sur les interactions entre le dedans 

et le dehors de l’école, mais aussi sur l’ap-

propriation de l’espace de l’école.

De ce point de vue, les espaces parents 

tels qu’ils sont aujourd’hui imaginés et 

aménagés n’ont de sens que s’ils sont véritablement 

pensés, de manière concertée, avec les habitants : inté-

grés comme des espaces, certes ouverts sur l’extérieur, 

sur le quartier ou le territoire, ils sont aussi et surtout 

intégrés et tournés vers l’intérieur de l’école, permet-

tant à d’autres habitants de se les approprier et de les 

faire vivre sur d’autres temps que ceux dévolus aux 

parents. Ces espaces doivent très certainement per-

mettre un renouvellement de la relation entre l’école et 

les parents, garantissant et sécurisant à la fois un espace 

et un temps de médiation, et une mise en confiance 

entre des acteurs considérés comme des pairs. Mais ils 

ne prennent tout leur sens que s’ils constituent aussi 

un véritable lieu de l’habitation – et précisément de la 

cohabitation – de l’école, redéfinissant alors l’ensemble 

des relations quotidiennes entre tous les habitants de 

l’école tout entière.

En ce sens, l’espace scolaire est une mise en scène quo-

tidienne d’une ambivalence très forte entre d’un côté, 

une volonté d’ouverture sur le monde et de l’autre, la 

nécessité de définir l’école comme un espace singulier, 

particulier. Ouverte ou fermée, l’école est-elle un labora-

toire social, autrement dit un observatoire des relations 

sociales, ou une des manières d’en élaborer d’autres et 

si oui, lesquelles ? Lieu ouvert ? Lieu fermé ? Ou bien lieu 

(fermé) pas comme les autres ?
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